
 

 

 

Les chances de survie des patients atteints d’un cancer augmentent plus vite qu’avant 

La Fondation Registre du Cancer rapporte dans sa dernière publication une accélération 

récente de l’augmentation des chances de survie pour les patients atteints d’un cancer. Cette 

publication présente les données les plus récentes relatives aux diagnostics de cancer, à la 

survie après un cancer et à l’évolution de ces paramètres en Belgique.  

Les chiffres montrent que la survie à 3 ans pour tous les types de cancers ensembles 

augmente plus rapidement à partir de 2013 que pour les années précédentes. Ainsi, pour les 

diagnostics posés entre 2004 et 2013, la survie à 3 ans est montée de 67 à 69%. Cette hausse 

de 2% sur 10 ans se répète ensuite sur les 4 années qui suivent, avec comme résultat une 

survie à 3 ans atteignant les 71% pour la dernière année disponible, 2016 (voir la figure  

ci-dessous). 

La tendance à une amélioration accélérée des chances de survie est particulièrement visible 

pour le cancer du poumon, pour lequel des progrès manifestes ont été réalisés, en particulier 

ces dernières années. La survie à 3 ans du cancer du poumon est ainsi passée de 19% (2004) 

à 24% (2013), pour ensuite atteindre 29% (2016). Le gain est plus marqué pour les cancers 

du poumon non à petites cellules, qui représentent 85% des cancers du poumon. 

Différents autres types de cancers connaissent aussi, tant chez les hommes que chez les 

femmes, une amélioration remarquable de la survie à 3 ans depuis 2004, et à des degrés plus 

ou moins importants pour ces dernières années. Des hausses claires de la survie entre 2004 

et 2016 sont ainsi observées pour le cancer colorectal (+8%), le cancer du rein (+6%), le 

cancer du pancréas (+6%) et les mélanomes (+5%). 

Une explication partielle de ce gain observé pour la survie réside en un diagnostic plus 

précoce. Ainsi, de meilleures techniques d’imagerie mènent à une détection plus rapide et 

parfois fortuite du cancer (p. ex. le cancer du rein), et les programmes de dépistage permettent 

de détecter les cancers à un stade moins avancé (p. ex. le cancer du côlon). Par ailleurs, le 

gain de survie ne se limite pas aux stades précoces de la maladie : même des cancers 

diagnostiqués à un stade plus avancé ont désormais un meilleur pronostic (p. ex. le cancer 

du poumon). Cet effet peut principalement être attribué au développement et à l’utilisation de 

traitements innovants et plus efficaces. 

Ces résultats porteurs d’espoir semblent constituer un pas encourageant dans la bonne 

direction pour les patients touchés par le cancer, leurs proches, les professionnels de la santé 

et les politiques. Parallèlement, les efforts incessants des différents acteurs, axés sur la qualité 

de vie, restent importants pour poursuivre cette évolution positive. La connaissance des 

chiffres publiés par la Fondation Registre du Cancer peut certainement déjà y contribuer. 

 

 

La publication est disponible sur le site de  

la Fondation Registre du Cancer : 

www.registreducancer.org/Publications  

Contact: Katia Emmerechts (0477/273 163) 
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